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L'"autorités sanitaires
françaises ne sont pas
seules à s'inquiéter de la
hausse dl!s addictlon.s aux

opia<és : (C'estaussi Je cas des ins-
tances sportives. A compter de ce
vendredi 1"mars, l'Union cycliste
intemationaJe(OCl] est devenue la
première fédêtatlun internatio-
nale à prohiber l'utilisation du tJa.
mado~ que le peloton apprécle
autant que les Frnnçais. Ces der-
nIets en ont fiUt leur antidouleur
favori en2017, avec U,7doses four-
nalières pour 1000 habitants.
Con""~on plus élevée <m-
cure dans Jevélu: depuis 2012et la
mise sous surveillance de la subs-
tance, les autorités antidopage
trouvent des traces de tramadol
dans 4% à 5% des échantillons
d'urine de cyclistes,
Les conséquences sont moins

violentes que dans la population

non sportive, où l'on constate une
hausse du nombre d'overdoses.
Mals c'est bien au trarnadol que
certains cyclistes et médecins
d'équîpes attribuent une partie
des chutes dans le peloton: perte
de vlgIIance, mauvaise approprill-
tlon de l'espace, sematlcm de ver~
tige sont des effets secondaires fié-
quents. ~Sut des engins ~lIant. à
100km!h celafait encounr un ns-
que maximum, l%PliqueXavier Bj-
gard, directeur médical de l'Uet
L"aulrPeffM "'candaire, qui nm
pas spécifique au l1'a1Mdol mais
que /'on retrouw souvent dans ces
Q1IQJgésiques,cUt lÎlddiction aux
opioïdes.»
Bien que J'lnterdiction du trama-

dol «vise à protéger la sanœ des
coureurs» et n'entre pasdansJeca-
dIe de la lutte antidopage, cet anal-
gésique est sous sllM!lllance de
l'Agence mondiale antidopage
(AMAl.de même que la codéine. Si
elle peut être utilisée pour lutter
contre des douleurs résiduelles,
commeJes brûlures après dl!schu-
te:<,elle peut aussi servir à «con-
!aumer la douleur classique que
Ibn ressent dès lors que Ibnfalt du
vélo cihaut niveau, rappelle Xavier
B1gard.Cequi J'f'l1TIff d'amé/iom' le
temps de lnlIinlien à une certaine
puissUllceetàcemament-là, Ilnya
plus de dl/féWlce avr!Cle dopuge.
Sauf que la substance nUt pas m-
teniite parlJIMA»..
Pour combien de temps en-

core? IIn2016, le tramadol fa.ilI.It
faire son apparition SUT la liste
des pmdlltts interdits mals fut
rattrapépar le collet à la demande
de plusieurs fédérations interna-
tionales. Dl! nouvell". études,
dont les conclusions· sont atten-
dues cette année, s<>nten l'Ours
pout évaluer l'aide à ia perlor-

Antidouleurs
dans le sport :
le grand
détournement
Al'image du tramadol, interdit
dans le cyclisme, les sportifs
abusent parfois de ces molécules

mance qu'il ptocure.
Sile cydisme nourrit une pas-

sion Irrationnelle poltT le trama-
dol - environ 70 % des échan-
tillons epclSitifs» proviennent de
ce sport-,Iln'a pasle monopoIede
,'abus d'antalgiques.

Moins nocifs, les antl-inflammll-
tolTes non-stéroldiens (AlNS)sont
aujourd'hui très répandus dans le
sport de haut niveau. Si les rnMe-
tins du sport déIlmdent leur utili-
sation libre, certains s'inquiètent
de:<risques à long terme et d'un
premier pas vers une conduite
dopante. En effet, ces AINSne ser-
vent pu forcêment à soigner des
coups ou à faÎTetaire une douleur
avant un match. Ils sont parfois
pris de manière systématique, en
pœventlon d'éventuels chocs.

Une prt.- cllllnallMe_
Ces derniers mols, outre-Manche,
de nomllreux joueurs de football
et rugby se sont épancllé5 sur leur
consommation d'antidou\eurs
durant leur carrière. Le témoi-
gnage de la légende irlandaise du
rugby Brian O'Dri$coll a été l'un
des plus médiatisés. en décem-
bre20til.« Dons certaines des équi-
pes pourlesquelles j'ol joué, le doc-
teur circulait dans le CUTSUTle che-
min du stade pouTnom demander
ce quon voulait IJVQnt Ile coup
d'envoil a raconté au podcast Off
The Baille l\Kordman de sélec-
tions en équipe d'Irlande. Pour
mui, ma dernièn:. miro"., un di-
dofMac [un AINS]et deU}(compri-
mes de partlCl!tamal codélné (an-
talgique mélangeant un opiacé, la
codéine, et du paracétamoll
c'était ma routine d'avant-lnlItch.
(..,) C'était presque devenu une ha-
bitude, qui medonrlaltune chance
de me battre si je n'étai. pas Il
100 96 - ça pouvait me permettre
demI' mettre ci niveau.'
si Orlan o'Driscoll dit ne ressen-

tir aucun effet sur sa santé
aujourd'hui, Il suggère de lui enre-

«Un dlclofénac et
deux comprimés
de paracétamol
codéiné, c'était
ma routine

d'avant-match »
BRIAH O'ORl5COLL

ex·rugbyman irlandais

parler dans trente ans. Et précise
qu'U a toujours du diclofénac dans
son sac de golf.
Une enquête du syndicat inter-

national des joueurs de rugby,fin
2018, révèlaIt que 45% d'entre eux

se sentaient obligés de joUet, sous
la pression directe ou implicite de
le\Jr entralneur ou léur encadre-
ment, lorsqu'Ils étalent blessés.
Dans le rugby, ce chlfl"rea fait écho
au réclt bouleversant de l'ancien
prodige australien James O'Con-
nor, qui racontait en avriho18 ne
pouvoir jouerque sou. infiltration
de cortisone, et avoir quasiment
arrêté de s'entrainer.
SItTles terralns de Top 14.la prise

lÙo codéine - autorisée - n'est pas
rare, y compris en cours de match,
«Cettains dlÙ1$ enjiientl1ûX mecs à
la mi-œmps., souffie une source
au sein de la lutte antidopage. A
l'issue de lafinale du championnat
de France en2012, dl!s traces de
morphine avaient étli retrouvé'es
dans les utines de l'lillglals du RC
TouJonSteffonArmitage: il n'avait
pas été sanctionné. les instances
étant convaincues que ce n'était
qU'un résidu de prise de codélne.
qui est métabolisée en mmpbine.

Pout Manoël Da/I'jgna. interna-
tional de rugby à7etanclen joueur
du Top 14 (;aoo7"2oul, la prise
dmNS dans le rugby est «bana1i-
sée ». «Plus les joueurs sont bour-
rins, plus ils ont la cultu~ des antl-
inJlammataj"", »,déplore-t-i~ sou-
lignant que certaines natlonalltés
- Sud-Africains, Géo1Jl!ens- y ont
recours plus que d'aurres, Naturo-
pathe de formation, il œmprend
l'utili.ation de ces tnûtements
d'urgence (.c'est un peu carnet la
merde au chat, on n'lJJjifpas sur la
cause») dam les circonstances
particuJœres conune l'approche
d'un grand match. Moins lorsqu'Il
devlenttJts régulier, d'autant plus
que ces médicamellts provoquent
des dysfunctlonnements du sys-
tèmedlgestif,

cTrouwr ~ 1III)ylIIa_
Depuis plusieurs années, la FlFA
alerte les footballeurs sur les abus
d'antalgiques et leurs c0nséquen-
ces sur le S}'Iltême cardio-vastu-
!aire, le fuie, les reins ou les intes-
tins. Uneétude parue en2015 dans
le British Journal of Sports Medi-
cine a montré qu'un tien des
joueurs des Coupes du monde
2002 il 2014 prenaient des AINS
avant chaque match. Les chiffres
étalent similaires lors des Coupes
du monde féminines et ne dé-
ClOlssentpa. avec le temps.
«C'est probablement plus -, pré-

cise Philippe Tscholl, auteur de
l'étude, car ces chiffres rel'O-
salent sur les déclarations des
médecins d'équipe et ne pre-
naient pas en compte l'automé·
dlcatlon, potentiellement Impor-
tante concernant ces produits.
«Chez les footballeurs, on nl:! Te-

murqué aucune différence de
prise selon que le joueur ait ou
non disput~ le match, ni de co~
lotion avec les blessures », pour-
suit le cheI de clinique du Centre
médical olympique suisse de
Cressy. qui ne voit pas non plus
de différences régionales.
«Le piemleT facteur, ce wnt /es

habitudes du médedn et l'habitude
prisepar le joueur en dub., expli-
que Philippe TscholLQuI souligne
que la FlFAaura du mal à faire pas-
ser oonmessage tant que les preu-
ves de dangemslté des anti-in-
/lammatolres ne seront pas da-
vantage établies, de même que la
nocivité, pour les performances
futures. de priviregler l'antldou-
leur à la récupération.
Face aux allus, le dernier rem-

part reste donc Je docteur. Fabrice
Bryand. médecin du FCNalltes du-
rant vingt ans puis de l'équipe de
France de football entre 2010 et
2012, dit àVOÏT parfois refusé aux
joueurs des médltaments qu'jls
réclamaient, «plllS facilement en
club qu'en sélection H.

«Les enjeux et le nombre de
matchs, comme la durée du tt'l11ps
de jeu. ellplosent. donc la demande
est de plus en plus importanle, <JI>.
serve le Dr Bryand. Charge à nous
de trouver d'aUÙ'PS~s à pro-
pos21 au}(joueurs POUTse remettrl!
des coups; bains froids, cryothéra-
pie, drulnage. ..•
Afin que les sportifs ne regret-

tent pas une fois leur carrière ter-
minée, comme l'ancien footbal-
Jeur de Liverpool Daniel Agger,
d'avoir pouué leur corps bien au-
delà de ses capacités et abusé des
anti-Inllammatoires. _

CLiMENrGUlU.OU

LE LEXIQUE

ANTALGIQUES...•..,
Parac:étamolou anlj~nflamma-
loiTeS non-sténJidÎen~. comme
l'ibuprofène ou le didofénac.
Autorl5épar l'Agenœmondiale
antidopage (AMA).

PallerZ
Opiacés faibles, comme la co-
di\ine.Auton"", sauf le tr.madol
dans le cy<:lisme.

PalIer 3
Opiacés forts, comme la mOr-
phine. Interdit par t:<lMA.

D'autres traitements ont un effet
antldouleur, notamment les cor-
ticostéroïdes, dont la priS<!est
riiglementi\e par I:<IMA.
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